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Mais… 
qu’est-ce qu’il 
a encore fait ?

Ce garçon, vois-tu, 
ne veut ni étudier 
ni travailler. Rien 
que baiser, pico-
ler et sniffer 

des cochonneries.

Qu’ils tirent un coup dans la voiture, 
ça peut paraître normal, mais…

… ce crétin s’est mis en tête de lubrifier le trou 
de balle de la gamine d’une mixture de cocaïne et 
de mayonnaise…

Au début, elle a certes produit un effet 
stimulant, selon ce qu’a dit le médecin…

Aahh !

Aaaahh !

Oiuiii !

Mais, très vite, leur 
partie de jambes 
en l’air a passé le 
turbo, si j’ose dire.

Et la jeune sodomisée a fait une espèce d’infarctus.

Aah !
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Par bonheur, 
elle a survécu et 

son papa a étouffé 
l’affaire. Mon

petit-fils est joli 
garçon, mais il 

manque d’idéaux 
et c’est 

une racaille !

Ça ne doit pas se 
reproduire. Sinon, on 
risque de déplorer 

une tragédie familiale.

Au fait… 
où est 

Clarence ?

Je l’ai vu monter il 
y a un moment avec 
la fiancée de son 

cousin Josh.

Ne faisons pas 
trop de bruit, 
Clarence. On 

pourrait nous 
entendre.

Je suis une vraie 
salope… Mais ce 
type est trop 
craquant et j’ai 
trop envie de 

lui…

J’adore le 
frisson de 
l’interdit…

Je préfère que 
tu me fasses ça 

assise !
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Là ! C’est 
lieux !

Ahi !

Ahi ! ouii !

Encore !

Encore !

Tu as vu ma fiancée, 
pépé ?

Ta… fiancée ? Non, Josh. 
Elle est sans doute 

descendue acheter des 
cigarettes ! Aheum !

Tu ne crois tout de 
même pas que Clarence 
et la fiancée de Josh.. .

Avec Clarence, 
rien n’est 

exclu.

Vous avez vu 
ma fiancée ?

Non, 
chéri !

Je veux ta 
bite ! TA bite !
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La bite la plus 
désirée du comté ! 

Tout à moi !

Je n’y tiens plus ! 
J’avais tellement 

envie de la pomper !

Doucement !

Quel tendre con il 
se goinfre, le Josh !

Oui ! Ta 
bite !

Je jouirai à sa 
santé ! Je… je 

vais jouir ! 
putain !

Ton vagin se 
rétrécit !
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Rose, tu es comme ta tante une 
experte en stratégie marke-
ting. Trouve-moi la réponse à ce 

dilemme : « qu’allons-nous faire 
de Clarence Rain ? »

Si nous le considérons comme 
un produit, je dirais qu’il est 
vendable et entre dans un 

créneau. Et si tu lui supprimais 
son allocation mensuelle ? Il 

devrait changer ses habitudes…

Mmmm… Ce serait pour lui un 
gros sacrifice… Il risquerait 

de vendre sa queue aux coins 
des rues.
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J’en tendu dire que le succès 
dépendait du bon choix des pines 

qu’on suce.

Ce type me 
convient. J’ai pas 

l’impression 
d’avoir un 

concombre dans 
la bouche. 
J’ai l’œil.

Si je me souviens bien, 
je l’ai jeté k’an dernier 
parce qu’il me faisait 
l’effet d’un sombre
connard sans avenir.

Aaahh ! Tiens, 
prends ça !

Je ne comprends pas comment 
j’ai pu me tromper à ce point.

C’est la douce 
saveur du 

triomphe. Je le 
sens en moi.

Aaaahh !

Ouiiii ! 
Arrose-moi ! 

Donne-moi 
tout !

Aaagh ! 
Il est 

brûlant !

J’adore 
ton 

foutre !
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L’enthousiasme de la photographe 
est tel qu’elle décide d’ouvrir au 

talentueux jeune homme toutes 
les portes de sa maison, 
y compris celle du fond…

Je suis 
toute 
à toi !

C’est la rançon de la gloire, 
vraie ou fausse. Demain, elle 

pourra dire : « J’ai baisé 
avec lui ! Je suis sa 

photographe 
exclusive ! »

Je veux que tu me prennes 
par derrière ! Choisis le trou 

que tu préfères !

Quelle 
générosité ! 

Tu as bien 
changé !

Ouille, ouiiii ! 
Par « l’autre » 
aussi, d’ac-
cord ?

Prends déjà ça, 
on verra plus 

tard !

C’est 
juste pour 

te faire 
plaisir !

J’aime 
que tu me 
domies !

On voit 
vachement bien 
tes formes, de 

derrière !




